
Depuis plus de deux ans, Mathieu Madenian est "en état 
d’urgence",  du  titre de son dernier  spectacle qu’il  
tourne samedi 2 juin à 21 heures au Galet à Saint-Mar-
tin-de-Crau. L’humoriste raconte les hilarantes péripé-
ties de son quotidien, de ses déboires amoureux jusqu’à 
ses aventures médiatiques. Des places offertes par le 
CDC sont à gagner auprès de notre rédaction. Les trois 
premiers lecteurs de La Provence à se manifester au-
jourd’hui par téléphone gagneront deux places pour ce 
one man show. ➔ 04 90 18 30 00  / PHOTO PASCALITO

Madenian en état d’urgence 
GAGNEZ VOS PLACES AU CDC

S oixante  ans.  Quasiment  
l’âge de la retraite pour le 
label  arlésien Harmonia  

Mundi fondé en 1958 par Ber-
nard Coutaz ?  Loin  de là.  Un  
vent de jeunesse et une énergie 
renouvelés  incitent le  label  à  
poursuivre plus loin sa quête. 
"En 2018, Harmonia Mundi ac-
cueillera six nouvelles têtes d’af-
fiche et  fera paraître  52 nou-
veaux enregistrements,  dont 9 
consacrés à un autre anniver-
saire,  celui  de  Claude  Debus-
sy…" commentent dans un com-
muniqué Laurent Didailler, di-
recteur général et Christian Gi-
rardin, directeur du label. Pour 
fêter cet anniversaire, une jour-
née spéciale est en cours de pré-
paration  sur  les  ondes  de  
France Musique mardi 12 juin.

Surtout,  le  label  racheté  
en 2015  par  [PIAS]inaugure  
cette année son premier festival 
à Arles. Vendredi 1er  et samedi 
2 juin, ce sont des musiciens de 
renommée internationale tels  
que la violoniste Isabelle Faust, 
les  clavecinistes  Bertrand  
Cuiller  et  Kristian  Bezuiden-
hout, le pianiste Alexander Mel-
nikov ainsi  que de nombreux 
jeunes talents qui investissent 
trois lieux d’Arles pour quatre 
c o n c e r t s  d ’ e x c e p t i o n :  l e  
Temple protestant, la chapelle 
du Méjan, la salle du Capitole. 
Cette  première  édition  s’an-
nonce comme un rendez-vous 
pérenne dans la région, et de-
vrait  même s’étendre l’année 
prochaine sur trois jours.

L’accent mis sur les jeunes ta-
lents annonce l’avenir du label. 
Depuis 2017, Harmonia Mundi 

a créé une pépinière promet-
teuse, "Harmonia Nova" qui lui 
a déjà permis d’accueillir une di-
zaine de jeunes talents (chan-
teurs, instrumentistes,  ensem-
bles…). Parmi eux le violoncel-
liste Bruno Philippe, Victoire de 
la Musique classique 2018 dans 
la catégorie "Révélation soliste 
instrumental". Il est accueilli sa-
medi à la salle du Capitole avec 
quelques-uns des nouveaux mu-
siciens  les  plus  prometteurs,  
Tanguy de Williencourt (piano), 
Anaïs Gaudemard (harpe) et Ma-
rie Perbost (soprano).

Benjamin Alard proposera un 
récital de clavecin autour des 
œuvres de jeunesse de Bach. Isa-
belle Faust (violon) entourée de 
ses partenaires de prédilection 
Kristian Bezuidenhout (fortepia-
no) et Alexander Melnikov (pia-
no) proposeront  eux un pro-
gramme  autour  de  Bach  et  
Brahms.  Le  claveciniste  Ber-
trand Cuiller célébrera François 
Couperin  à  l ’occasion  des  
350 ans de la naissance du com-
positeur. Isabelle APPY

www.harmoniamundi.com

This is not a love song (Tinals) est le festival des musiques 
dites "indie" de Paloma qui se déroule ce week-end à 
Nîmes. Une sixième édition qui se conjugue sur trois jours 
avec une quarantaine de noms. Parmi eux, des têtes d’af-
fiche comme le chanteur Beck (vendredi), le groupe fran-
çais Phoenix (samedi) ; des légendes sur le retour à l’ins-
tar des Ecossais ? The Jesus And Mary Chain (vendredi), 
des artistes qui trustent les sommets comme le rappeur 
Vince Staples (P) ; et toujours, de belles découvertes...
➔ Du 1er au 3 juin, www.paloma-nimes.fr 43/38¤

Passez une soirée devant (ou 
plutôt dans) le plus grand écran 
naturel  d’Europe,  c’est ce  que 
propose depuis maintenant plu-
sieurs saisons le Pont du Gard, as-
socié au Groupe F (ingénieux ar-
chitectes de  spectacles de  lu-
mières à des échelles monumen-
tales,  basés à  Mas-Thibert).  Et  
chaque année, ils sont plusieurs 
milliers de visiteurs à s’y presser.

Après "Feux gaulois" et "Feux 
romains", les artistes artificiers 
proposent un tout nouveau spec-
tacle intitulé  "Feux sacrés".  Il  
s’agit du dernier volet d’un trip-
tyque sur l’histoire du Pont du 
Gard à  travers  les  âges  et  qui  
cette fois-ci s’arrête sur de nou-
velles périodes emblématiques 
de l’histoire : le Moyen-Âge et la 
Renaissance.  "Les  feux  sacrés  
couvrent la période 500-1500 et 
mettent l’accent sur l’histoire et le 
brassage  des  civilisations  au  
cœur de la Méditerranée. L’expan-
sion de l’islam, les croisades, de la 
post-romanité à la Renaissance, 
le travail de fond s’est porté sur 
toutes les traces culturelles et les 
mélanges inhérents à de grands 

mouvements, aux grands flux mi-
gratoires en Europe et  certains 
âges d’Or,  comme celui de l’Is-
lam",  détaille  Christophe Ber-
thonneau,  directeur  artistique  
du Groupe F.

"Le spectacle est toujours diffé-
rent d’une année à l’autre. C’est à 
la fois un travail empreint de poé-
sie et de culture et un regard sur 

le patrimoine dans une série de 
métaphores. Le fil  est délicat et 
élégant, le langage est simple et 
doux. C’est un land art étonnant 
et monumental dans lequel l’émo-
tion monte, l’énergie presse, l’al-
chimie opère grâce à  un patri-
moine fascinant  sous l’emprise 
des feux et de la vidéo", ajoute-il. 
En effet, tous les sens sont sollici-

tés grâce à un dispositif technolo-
gique complet et innovant, pro-
jections en video-morphing, vi-
deo-mapping, technologie Led, 
générateurs de flammes, pyro-
technie aux effets les plus tra-
vaillés, théâtre et acrobates de lu-
mière.  Le  son  et  la  musique  
s’ajoutent à la magie et accom-
pagnent cette nouvelle histoire.

Tinals entre en scène 

Diplômée du Fresnoy en 2016, 
Studio national des arts contem-
porains, Regina Demina a reçu 
le  prix  des  jeunes  talents  de  
l’ADAGP  (société  des  auteurs  
dans les arts graphiques et plas-
tiques)  pour  sa  pièce  Alma  
qu’elle présente jeudi sur l’invita-
tion de la plateforme Extramen-
tale en collaboration avec le Car-
go de Nuit. L’artiste puise dans 
des  influences  de  science-fic-
tion, de cinéma dont le giallo ita-
lien à la frontière entre l’horreur 
et l’érotisme et la musique hard-
core.

❚ Dans quel cadre venez-vous à 
Arles ?
C’est Extramentale qui m’invite, 
une structure curatée par Julia 
Marchand (également directrice 
adjointe  de  la  fondation  Van  
Gogh, ndlr). Elle m’a vue au Pa-
lais  de  Tokyo,  j’étais  en rési-
dence à La Manutention plutôt 
accès  performance  pour  les  
jeunes artistes. Ça fait deux ans 
que je suis sur un travail qui fait 
des  pièces  sonores  qui  sont  
entre  des  fictions  radiopho-
niques et de la musique électro-
nique. J’intègre de la musique 
agressive dans la pièce mais de 
manière  dramaturgique.  La  
pièce Alma était initialement spa-
tialisée sur plusieurs enceintes 
et  à  l’intérieur  d’une  voiture  
sculpture, une voiture tunée. Je 
l’avais rejouée au Palais de To-
kyo  dans  une  version  plus  
longue en invitant le jeune DJ 
Lëster  qui  a  rajouté des  mor-
ceaux pour rallonger la pièce.

❚ Comment décririez-vous l’uni-

vers dans lequel vous évoluez ?
Je  travaille  autour  du roman-
tisme morbide mais dans une re-
lecture contemporaine. Les per-
sonnages racontés  sont d’uni-
vers trash, marginaux. C’est ro-
mantique, macabre et post-ado-
lescent. C’est autour de la mu-
sique techno, il y a un rapport à 
la fête, mais la fête triste quelque 
part…

❚ Vous  proposez  une  perfor-
mance  qui  mêle  plusieurs  do-
maines artistiques.  Vous  voyez  
l’art de manière décloisonnée ?
Je suis assez protéiforme dans 
ma pratique puisque je viens de 
la comédie et de la danse. Je lie 
l’art contemporain à la musique 
sans pour autant arrêter la comé-
die et  la  danse --  je  continue 
d’être interprète pour d’autres et 
en même temps de monter mes 
propres  pièces.  Je  me  sers  
presque de l’art  contemporain 
pour monter des formes de spec-
tacle qui soient à la croisée de 
plusieurs pratiques.

❚ Où  avez-vous  l’habitude de  
montrer vos pièces ?
Ce que je fais ne fait pas partie 
des choses les  plus facilement 
diffusables.  C’est  diffusé  soit  
dans des centres d’art contempo-
rain soit des théâtres, bien que 
mes dispositifs sont presque des 
dispositifs de concert.
 Recueilli par Isabelle APPY

Jeudi 31 mai à 21h au Cargo de Nuit, 
performance de 21h à 21h50 suivie d’une 
after-party dj set. Gratuit - réservation 
indispensable : info@extramentale.com 
www.extramentale.com

AU PONT DU GARD

"Feux sacrés", le nouvel épisode
des féeries du Pont signé du Groupe F 

FESTIVAL À NÎMES

Vendredi 1er juin, au 
Temple d’Arles, 17h30 : Ben-
jamin Alard (15¤). Le même 
jour, à la Chapelle du Mé-
jan, 20h30 : Isabelle Faust, 
Kristian Bezuidenhout et 
Alexander Melnikov (22¤). 
Samedi 2 juin, au Temple 
d’Arles, 18h : Bertrand 
Cuiller (15¤). Le même jour, 
Salle du Capitole, 15h : 
concert des jeunes talents. 

Reprogrammation aux Marais du Vigueirat. À cause des inon-
dations d’avril, la journée des producteurs des Marais du Vigueirat à 
Mas-Thibert a été reportée à ce week-end (voir page 10). La Cie Per-
nette avec son spectacle La Figure du Baiser, programmation des En-
vies Rhônements, interviendra ce dimanche 3 juin aux Marais du Vi-
gueirat avec une chorégraphie autour de la rencontre amoureuse. 
Rendez-vous à l’accueil à 15h30. / PHOTO MICHEL PETIT

Les dates des Féeries sont 
légèrement modifiées par 
rapport aux années précé-
dentes pour laisser toute 
leur place aux événements 
liés à l’ouverture du Musée 
de la Romanité de Nîmes pré-
vus le 2 juin (nous y revien-
drons). Les Féeries du Pont 
auront ainsi lieu le vendredi 
1er juin, vendredi 7, samedi 8 
et dimanche 9 juin. Rdv sur 
la rive droite du Pont du 
Gard. Tarifs : adulte 22 ¤ et 
enfants : 9 ¤. Entrée site in-
cluse. www.pontdugard.fr

La violoniste Isabelle Faust fait partie des artistes signés sur le label. Elle sera présente au premier 
festival organisé par Harmonia Mundi qui s’annonce pérenne.  / PHOTO DR

"Feux sacrés" est le dernier volet d’un triptyque qui évoque le 
Pont du Gard à travers les âges. / PHOTO THIERRY NAVA

PERFORMANCE À ARLES

Le romantisme morbide 
de Regina Demina

Harmonia mundi célèbre 
ses 60 ans avec un festival
Le label installé à Arles propose quatre concerts et inaugure un nouveau temps fort

La jeune femme présente la pièce "Alma" au Cargo de nuit. 

LE PROGRAMME

PRATIQUE

Pays d’Arles à l’affiche

ZOOM SUR "La Figure du Baiser"
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www.laprovence.com


